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Marco, onze ans, fugue pour retrouver le camp gitan qui l’a 
vu naître. Rien ne semble avoir changé depuis son départ, 
les plongeons dans le chantier naval de l’Estaque, les par-
ties de cartes nocturnes et les combats de coqs… Avec son 
cousin, le nain Tony, Marco rêve de faire fortune avec les 
combats de coqs. En attendant, il fait les quatre cents 
coups avec Coyote son ami d’enfance. Avec lui il rencontre 
Rachitique, un jeune Arabe d’une cité voisine. Très vite, le 
trio inconscient passe du vol de scooter au cambriolage de 
maison…

ENTRETIEN AVEC KARIM DRIDI

D’où est venu le désir de Khamsa ? De filmer les jeunes 
d’un camp de Gitans marseillais ?
L’origine du désir d’un film est toujours mystérieuse, 
cependant la seule constante qui motive mon élan vers un 
sujet, c’est la nécessité vitale de faire du cinéma. De films 
en films, je constate que ce sont toujours les déshérités, 
les exclus, les minoritaires qui m’attirent. Peut-être que ma 
double origine m’entraîne naturellement vers le métissage 
et que ce mélange des cultures, je devrais dire ce choc des 
cultures, se fait presque exclusivement dans des milieux 
défavorisés ? Mais la vraie raison est peut-être d’ordre 
artistique. Personnellement je trouve plus d’intérêt et de 
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force dans la lutte pour la survie 
des pauvres que dans l’opulence 
et la décadence des classes dites 
favorisées. Les zones en friches, 
les «no man’s lands», les bidonvil-
les m’inspirent bien plus que les 
quartiers bourgeois bien rangés 
et surtout bien gardés. L’injustice 
sociale est aussi un moteur puis-
sant qui motive ma démarche artis-
tique. Elle est source de conflit, de 
drame, de tragédie, de mort donc 
de vie. Témoigner des injustices 
n’est pas une fin en soi, par contre 
poser mon regard (ma caméra) sur 
elles me permet de transformer 
mon positionnement, ma subjecti-
vité en cinéma.

Comment avez-vous connu ce camp 
de Gitans ?
Au départ, mon scénario se passait 
dans le milieu maghrébin parce 
que c’est celui que je connais le 
mieux. J’avais écrit avec ce que je 
savais de l’actualité, des émeutes 
en banlieues, ce que nous en disent 
les journaux et la télévision. Avec 
en perspective le désir de dénon-
cer l’ouverture des Établissements 
Pénitenciers pour Mineurs. La moi-
tié du film se passait en prison 
pour mineurs. Et puis je suis allé à 
Marseille, où j’ai retrouvé Sofiane 
Mammeri qui jouait le jeune cou-
sin dans Bye-bye. Je lui ai dit que 
je voulais faire un film à Marseille, 
quinze ans après Bye-bye, avec des 
jeunes à peu près du même âge 
que lui à l’époque, des jeunes qui 
sont dans la délinquance parce 
qu’ils n’ont pas le choix. Il m’a dit 
qu’il fallait absolument qu’il me 
présente des enfants d’un camp de 
gitans qu’il connaissait : le camp 

Mirabeau. J’y suis allé et j’ai ren-
contré Tony (le nain), Mike (Coyote) 
et un autre garçon qui devait jouer 
Marco mais qui n’a pas pu le faire 
finalement. Je pensais que les 
Maghrébins étaient dans la merde 
mais à côté des Gitans… J’ai vrai-
ment halluciné quand j’ai vu leurs 
conditions de vie. Ces gens font 
partie de la population française, 
mais ils sont le sous-prolétariat 
du sous-prolétariat, personne n’en 
parle. Le camp Mirabeau est un «no 
man’s land» sous un échangeur 
de l’autoroute du Soleil. Tous les 
ans, des millions de gens passent 
devant ce camp qui existe depuis 
soixante ans mais personne n’en 
remarque la présence, pas même 
les Marseillais. En y allant, en ren-
contrant ces mômes, je me suis 
dit : «C’est là qu’il faut filmer». 
L’injustice faite aux enfants y est 
encore plus criante que dans les 
milieux issus de l’immigration 
maghrébine.

(…) Pigalle, le Panier de Marseille, 
les ruelles de Cuba, le monde de 
la boxe, aujourd’hui ce camp de 
Gitans... La plupart de vos films 
nous plonge dans un microcosme, 
nous fait découvrir des minorités…
Nous sommes dans une société 
multiraciale, multi ethnique et l’on 
refuse cette richesse-là, on en fait 
un handicap. (…)

Marco Cortes (Khamsa) est le 
seul Gitan qui ne soit pas issu du 
camp...
Oui, il vient de Port-de-Bouc. Il 
est beaucoup plus intégré que 
les autres : il est scolarisé, vit en 
H.L.M., a une structure familiale 

solide. Son père travaille, sa mère 
et ses frères aînés sont formi-
dables. Ce n’est pas facile mais 
ils s’en sortent. (…) Marco a subi 
beaucoup de violence de la part 
des autres gamins pendant les 
trois mois d’atelier. Il n’était pas 
comme eux, il était un peu le «petit 
bourge» de la bande ! Mais quand 
même gitan, de part ses racines. 
Alors il y avait un respect. (…)
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